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La CGT rappelle la citation de l'écrivain Anatole France : « On croit mourir pour la patrie, on 
meurt pour des industriels. »


Au moment où Total multiplie ses profits par cinq tandis que l’aide aux 
entreprises sans contreparties constitue le premier budget de l’État, la CGT 
appelle à la mobilisation pour la paix et demande la taxation des profits.

En cette veille de commémoration du 8 Mai 45, à l’initiative du syndicat CGT mutipro des retraité-es, 
soutenu par l’union locale Roussillon /Beaurepaire, ainsi que  certaines bases syndicales présentes s’est 
tenue une conférence de presse ce jeudi 7 mai. L’enjeu est de mettre la paix au centre des préoccupations 
du syndicat qui souligne que la lutte entre les différents impérialismes, pour des raisons économiques et de 
domination, la diplomatie est délaissée pour privilégier des conflits armés relançant la course aux 
armements.

L’histoire montre que les guerres ne règlent jamais les conflits. Il est urgent de mettre l’exigence de paix au 
cœur des revendications, les peuples n’ayant jamais intérêt à la guerre, ils en sont les victimes ! Anatole 
France disait : « On croit mourir pour la patrie, on meurt pour des industriels. »

« Environnement favorable »

La CGT le traduit ainsi aujourd’hui par des profiteurs de guerre. Exemple Total Energies qui encaisse 5,8 
milliards de dollars de bénéfices au premier trimestre ! Cette entreprise se réjouit de « l’environnement 
favorable » qui lui permet d’encaisser un résultat net 5,3 fois supérieur à l’année précédente à la même 
époque. Pendant que les poches des actionnaires se remplissent, des millions de personnes voient leur 
facture énergétique exploser.

Il est donc urgent que le gouvernement mette fin à cette situation en taxant plus fortement les profits, en 
baissant les taxes et les marges. Cela pourrait aussi compenser la part que l’Etat prélève en taxes sur le 
carburant en arrêtant de subventionner les grandes entreprises bénéficiant largement des 211 milliards 
d’euros d’aides prélevées sur le budget national.

La situation pour les familles n’est plus tenable avec plusieurs centaines d’euros dépensées chaque mois 
uniquement pour le carburant. Avec d’autres, ces dispositions peuvent rendre possible le prix du carburant 
à 1,20€ le litre ! 


